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kales. Ils montrent, de plus, les /reles e/ les col'c ges laiques de-

diocèse venus des forers d'imfié/ et d'immnorali/ié scandaleuses, les smi-
o naires d/p/euA//s par la loi qui envoie les jeunes clercs à la ca-

'arem'. serne, les j;unil/es par/out d psa-es lear le rI/ablissemen/ du divorce,

rep pel~ par les a/teintes Por/ces à la lilberte des testamen/s, Par l'ilntfuité
I . i'a(ordté au vice et àci a/c/i il tice.

. : Apres cet exposé, les cardinaux se demandent quelle doit être,
- à à lheure actuelle, l'attitude des catholiques fra:cas.

En premier lieu, répondent-ils, leutir devoir e.st de fire træve

ien du aux dissen/inen/s folifgtues et, en se plaant résolument sur le

'illustre terrain constitutionnel, de se prposer avan/ fout la dý/ense de leur
pi menacée. Les catholiques ne doivent pas souffrir que lElise

it et le ,,it incorporée à la puissance séculi're, comme un des rouages de
Il (i on administration, et p/u/t/ que de subir </ asservssemen/, ils
Strme, doivent é/re prlts a tout entrprendre pour la rsistance.
-ter Les, lois civiles qui blessent la liberté et les droits die l'Eglise,-ice des
.ïarche sant essentiellement mauvaises et iniques. I.es catholiques

doivent, eni conscience, les réprouver. -ls ne ren/ les acp/er
amlais. Par conséquent, leur devoir est dle travailler par tous les

qlui les .i,.. ,. .
jane ivens légitimes a faire rapporter ces lois.· J.e document estlan\ier . •,'l*

.'igné (le Nos.sehtneurs 1 )esprez, archevqte le d oulouse, Lan-lure ar- "I' _
úeinieux, archevelue (le lins, Place, archevque de Rennes,

]rawe Richard, archevèque de Paris, .oulon, arclheviuie de Lyon.France
('ette déclaration a cause, dans tout le pays, une sensation

profonde. é)jà la plupart des tvèques fran;ais v ont publiquc-

fois <le ment adhéré. .a rage des franc-ma;ons qui, par tous les moyens,
la traî- cherchaient à obtenir le sience sur leurs agissements et leurs

à la projets, est à son conblle : ils érument, dans leurs journaux. N s
-. «tiuvernints, leurs Complices, font, eux aussi, assez triste figure.Si nous I

lis eraignent que ce ne soit l le l début dFune organisation sé-
rieuse des forces cathohques, le signal d'un groupement définitif
des défenseurs dle la France chrtienne qui, faisant treve a leurs

luene plitiq es à voix e leurs chefs, marchent
et duu- dicordes dole la v d s

dipn commun accord à la bataille.
nl pas à . .. . .
à la ré- I )ieu veuille qu'il en soit ansi .

est a r- )tîi ; qu'il vienne ientot le jour où les atholiques <le France,
est a Ls enfin le courber la téte sous le joug d'une poignée de renéats,
la.e francs-maçons et de juif-s, revendiqueront, avec une irrésistible

1 liii'M éne-gie., leurs dro its trop longtemps méconnus et apprendront,
r une fois de plus, aux ennemis le I'Eglise et de la patrie qu'on ne

SCo ioule pas imp <unément aux pieds, qu'on ne traine pas impun.é-
ment dans la bIoue lhonneur, la cons:cience et la liberté.
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